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LE ORAPAtJD

RRIVE, bionne et
mliItnteIb ô t e,1

jardiîn ier satis ri-
val I Parle-moi

ldîil pot agel' q lie tii

iirvei ldes lé-
'îîîne-S que lit

gardles et d e r
1 is liu. tiiil ro-

~4&'ù ~eportii tes

,ï~iii'f' s., 1r isiers et. tes
~~Z IzXlait iii s ? Coin-

bien aFv-tii avalé, ce ii tic le imaices
avides "t.(de eru destruicteuîrs 7

Je ne 'ai point vun eî nie pro0ieiialt le
loîles allées, c'ar lii te caches9 soub les
toilles <l'oseeille et les feliII2le Cchon

coimmie la viole tte dan-s 1:1 mouss15e des
bois. 'Jicsae s SiilmoleStec que bieifai-
salit, îîît.îî lierc'pad

Eit échiange dics services (Ille li rendîs à
lhoîmîmuc, l'thoîmmîe te iméprise et te fulit,

te tor'turîe, te lltiide coîmîmuie uit martyr,
L'eimpale 'Couime î u clii i nel. potrqi
ces csiits et ces lla ii ez-l On pro-
texte (Itue Lti0.s horrible. JeLc e trouvue

l";i îî î t. l' 4 î i v les.si kitnte e t si
douce qu'on te cnîjrait celttisé e îeCzot-
e ciî, <quiand it te pîromèn éles avec la boit-
]îoiimi i Icii.<ii x l ,iop riétairedanls ei
vertes tllées boi-dées î(le liimnpcr-lluet le
Cerfeuil.

J 'aimetie oS oil d'or, toi, beau regard
ilié laicoliqiîe et prol'ondu, toiriîé vers les
éloiles coîîîîne si Li ehîrlit-iIMI quuePa-
trie danis le ciel.

Q n :iîiîl Ltiavoliites un e fratise, j 'aller'-
çois le ho il (le lt ahil-iuc ;,,,uu-itmilade et., -si

doublle le satini mose. 'Iii iý t-qi'tttle buire
Comiimeuniipjrolé taire des eit i îps) et tii as
des vu'c'ries sutr les jouesq. Gra'mi i <otit-
iîttue, vrimment :Ciuiruii clii av'ait bien t

roit, tI. %I!m5 poillit. laiil, je t 'assure' ; les
gi'oliii's bmvatiiîs oînt*fait courir ce
bruit i, moîn ('ler vr:upiiuiu t

Oi t'accuise d'étre vetnimeu:x. Entre De Poisson.tut te fais reptile, d'bierbi-vo-1

nouls, la choSe 'l'est pD-s impossible. Mais re carnivOre, d'taqutiique amphibie, et,'
est-ce que la salive de l'hommie n'est pas' dans cette étonnante métamorphose ac-1
venimleusFe anssi ? Dit reste, tii n'a Ili cro- complie en plein jour, en plein soleil,!
chet ni dard. Comment pouirrais-tu, pani- tu conquiers un élément : la terre !
vre .niocen t, mordre out piquer ? tiu n'es, Mai- beauicoup de tMtrds resteronit et
en fin de Compte, qu'un empoisonneur mourronît tétards. Navn 0onîncsq licet adire

*orcr, mon chter crapaud 1 Cointi7iiii, mon chter crapaud f
OitVaetiq. 'tre sorcier. Quelle inep-1

tic 1 On prétend quîe.magicien diabolique, -t

flu le plais il interroffer les astres omnmet
un astrologue do Caitherine. Clonie 1 Parfois, d'une pierre brisée ont t'a vut,
Après une' journée de labeur, tiisqrs prea- nouveau Lazare. sorirltîi'ut vivant,t
tire le frais ait bord de toit trou ettuia-11-la peaufrntt nt. 'oil grand ouvert.
plellersans lotta ilComîpagne cWérie oanjDepuis coinhijei de siècles dormnais-tiiU
jctaîît. ta uote imélancolique iaux échos didau sta ell îvtieie?,stin
vallon. dans le tombe-aui ? Qucl le mii incnnuet--

Tu îî'es i'tî'îîî iolireux fidlèle, motn .a scellé tont cachiot. ? D'où vienls-tu ?f
cter crapaud 1 Comment le trouvres-tul ici et depuisr

quand dlire la captivité ?..i
Un jour desans t'ont. pris et muréd
nps tun roc. Vinet ansi-és,1) ouvre t'a

Ont'accuse d'être nuisiblP, loi, la pro- dioe i 'lné iliate iil-I
videuice des liauups)f et des jardins. Voî- lot A ta recherceli d'un i-von de sole-il et
ens ! n'y, a-t-il pas lit-luns, près dui Jarditi' d'un inecte, et le soir, de toi-même'. tiir
iles PIlestc, tunimarcié aux crapauds, r-ntres dans la cellule oiitfii as sommeil-
conume il. la Madelé-ini n marché aux le vinât ails. I
heuirs ? Dans le gratndes tonnes, vous Que penser ? 'La scienuce incertaine
êtes lii nage-iut. grouîillanît, dles milliers étonnuée, doute, ad mire et chierche encore; i
de crapaimi ilcoisis, finle fleur et trésor de et Pour l'ignorance des hommes tiu es
la race. Vous venlez, les uns de la Pro- toijmiurs titi(e1 1nigine et tit prodige, mon
vellce et dit iminousin, les autres de l'Ant- cter crapaud
joli, (l cryle l'Anv~er-gne. Toite cra-
pands et touts jirdiiiers. De ces tonnîeauîxV
vonq irez drinaiu piotèger les vertes pla- Chuer craplamd, ta voix m'iet donce et
tes-iiI-bandes1.<le ael-iqie, les iants Pota- echère comme .un F:oîîveir i, -messe:
grs doilpla lTollmiide et tle l'Angleterre, comme tunichnt il'amournll.

vàlanvos vieillirez resqpectés et l'on Jadis, quand fout d'oi-uit l a fer-
béiira vos bienfitits agricoles4. Ici, otniec, tin cri étrangef s'é'levaIit ýonnue unlt)
von tii tueù. coups de pierre. s.iznnl dii milieu des framboisiers où ti

Mill n'est ru'oîuiète dlans son pays, maon vivis depueiiiq inite ni. f
clier crapaud 1 J'accourais aussqitôt sons la fei'tre oùe

JTuliette i'atleîidnit et nions écliaiieiollq
* esbnses n pirlarit font las. %
Piiiiiilibuhe arr-ivajt.. Après titi dernier i

cri, mlélanciolique et douix comme 'unIl adieu.ê
Comme incelle le beaucoup de gneta tu rnrim liqs uton rioit . .T<iîtto fer-

naissance est ob"cure et misérable. T!i mut Sa fenêtre en eîlbra.4senut von i Toiuiéo. f
is têtalrd, lieLit îmonîstre à la queue hi- Tii éýtais nion alouette, mon citer ciii-i

zarre. il lattête énorme et grote.q tlie. Bie-' piudi
tt, claizueaiut. îe forime et d'Pexistence, iii Fuîimir- Dnxrî
doevientitiîî être niouv'eau, et. d'un bond tii

datèe îins uie sphlère supérieure 1
'l'on corps grosEnt, s'iîlonge ; tai peautse Ce qule C'est, qule les renommiées 1I
!oitle, tes jible4 bourge,-onnent ; tes braîs Presque ttijotiîrs injustes.c

ias.ît t tête semble se dég-ager, de ce B il tîtlit, oitu parle touijours (Ii bont beuir- i
corpst mis MAuX ciffonsý, et fil jettes, traits- .re de Breta lie et jailiai:s dii botbeur deîi
figuré, ta quelle à toits les diables, verres.

Echos de partout

Quand on voyarge, on ne ferait pas mal
de se famniliaqriszer avec les noins vérita-
bles (les pays on l'on se rend. Notre idiome
français s'amilse étrangement à défigurer
les mots étran.gers, A' travestir les termes
topographliques. Ce qui amne de plaisan-
tes erreurs; citons. eni paesant, une anec-
dote assez drôlatiqiie dont nous fùiunes
témoin n ujour.

La scène se passe dan. la gare d'Aîigs-
bourg. à l'armrivée de l'express dle Paris 'etJ
dît trainî de T.indau. 'Nous voyons courir
sQur le quai de la statioti un bourgeois
frannis bedonniant et iotial, sa femtme
v-oige et essolifflée, leur héritier pâîle et
bouche béante: ils entourent un employé
dui railwiiv, superbe dansi son dolunan, à
aigîmill-ttes d'argent avec une giberne de
nuatoquiiii'rouge.

Le nîqei-oiiir la voiture
pour Viimie.li, s'il vous plait ?

L'employé6 (désiin'tit un comparti-
inent).-r ia, Otihciei, cette coupiée.

Le b -1'i..Pi 'aINous:în'allons
pas1c à 3Ifinlièn',le, mais à Muitîcli, S'il v'ous
plaît ?

T.',,fl
7

l,#tfIfl caPlme)lA.-Io. i,

La famille <les rats se divise en uu
grand nombre d'estpèces

Nous cit erons les,. rapports, les racailles,
les, rats naîrs, lesý ratà mages, les rats pelés,
les rats chlts, etc.

Le rat d'cau de la Méduise. Le bona-
partisýte on rat-à-poils. Le menuisier a le
i-at beaui. Le cler2é préfère les rais bat,.
Devant le terr'ier le rai miollit et à la Sei-
ne les rtris ,icitr'ent. Ou a ausqsi les i-at$
dliuiex. Le nntoie a le rat vin et le
rai lei2ia. Il fâmit citer taiqsi les rats de
caves, les rats d'eq1ise, les rats cl'Opérae
etc.

N'oiîlloiis pris non plusi les rn<tf poi.
ieiu's, les r-ais centeu, ~,lesmat.s d'auteurs,
les rats confureuî'. le rat b)-nqri de 'Aiîver-
gnat et etifin le v'ieii.ýrat~< pin.

Pigé dans' le (non, nec le 10n ons..Pas9,
le lecteur peimirciîce le i'eeonnaitra sans
peine) (,ellee rase miriFique:

'-Les malheureux iiîuiiifetants furent
<expulsés d(tito . où ils s'étaient refui-

S'agit-il de corniichons ou d'auchois f

lfi,îîCcll, cette ceiîpéé. Entretien Idotiestiqute
Le hoirqmeî. avxrêî'-Ncrin lias Jliîches Madatute etntre dans sa cuisine ; eUeA est
neMinicli I Muiiich 1 1 Bav'ière 1 I1I iudi-iée.

L'uipluyiiiiîassile-Ia 1 cette -ouiietBaptiste, vous vouis étas
Izliis~é setvii un i 11iavais morceau de

Siir icut un italfiiîîefl'é. ' bktif ! il ezrt plein <'osI
V Tulin'îi.-Z"toritc signore .... .er a i- .-- Ah! i madame, iça c'est ý:rai - niais
dcpa ilfolaco 7alissi j'y aî'i*itdi. ait bouclier s i C'était
L')îpog imprirîbe désignit, pour miioi, je l'preudrais pas 1

toujoîtrs le imêmne comupartiment r:.-Monaco,
el,4 si, qiesta Vettitra..I

Le biuqos lir.Ciunn.ce 1
u'agoi va aussçi à Moniaco ? Qnel déqor- 'No tre cotittrèi'e B ..se plaignait àý M. de
drî'e I quel gôrtchis dans ces tiministnations C .... (e soit peut le conufianice cii ses antis.
éýtra.in.è res 1I -Voutsu'êteq 1piitit riche, liidisait-il,

La sonnîette veteitit; les eiiiiloy,'sen m-. et vo'us oublie,. notre amiitié.
t'ouriîentt les u'ovageiirs "datims le coiiparti- -Je vout, promtets, r'éponidit M. de C.-.

1 ientît-. inidatit que niotre coiuip!aimmut de 'Vous empilrunter v'igt-cinq louis quand
î'oititt'içbte r',,e'tîle à. cotivatincre l'Ita- vous autrez pitY'è voâ dettes.
hien que poir aller àiuacio. il ferait bient
mîieutx le retoi'lieu'par îNr odalie.--

Espéroiîs qui'ils mit fi iar' se comnpren-
dre et qiu'à Miicli ils se sont consonlést, A l'av'enir les tablettes d chocolat se-
an buvanît quielquies bonsverres- de bière, î'oit envieloppées dans tc fauux billets deý
d'apprmendre que Mîniichtl-Miiîuchen-Mo- banque.
nuico étaient la même ville. 'Le papier-mîîouuiie nî'est-il pas une sorte

-- de 2.pier 'd'a -pet?1
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